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1/AVIATEUR GILBERT VIENT DE SE TUER 

GILBERT EN CHASSEUR DE RECORDS 

L'AVIATEUR CIVIL 
30 Décembre 1912-9 Juin 1914 
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30 décembre 1912. = Gilbert bat à 
Étampes les records du monde 
de vitesse jusqu'à 600 Kilomètres 

28 mars 1913. = 11 s'attribue le re-
cord du vol, de ville à ville, sans 
escale, Lyon=Paris. 

24 aVril 1913. = Il accomplit, en 
8 h. 23, le vol de Paris à Vittoria 
(Espagne) : 967 kilomètres, sans 
escale. 

27 octobre 1913. = Il remporte le 
prix Deutsch (de la Meurthe). 
Circuit de 200 kilomètres autour 
de Paris. 

S et 9 juin 1914. = Il accomplit le 
tour de France, couvrant 3.000 
kilomètres en moins de 2 jours. 

il 

GILBERT EN CHASSEUR D'AVIONS 

(F 
L'AVIATEUR SOLDAT 

Août 1914 - 16 Mai 1918 

Août 1914. = Gilbert entre dans l*avia= 
tion militaire. 

2 Novembre 1914. - Il abat un avion 
ennemi. 

1/Décembre 1914. * Il abat son 2e avion. 
10 Janvier 1915. = Il abat son 3e avion. 
2 Juin 1915. = Il abat son 4e avion. 
17 Juin 1915. = Il bombarde les éta= 

blissements de Friedrichshafen. Au 
retour il est obligé d'atterrir à 
Rheinfelden, en Suisse. On l'interne 
à Hospenthaî. 

22 Août 1915. = Il s'évade et rentre en 
France. 

28 Août 1915. = Il retourne en Suisse 
par ordre du gouvernement fran= 
çais, car il avait donné sa parole 
de ne point s'évader. 

5 Février 1916. = Il tente de s'évader à 
nouveau, mais il est repris par les 
autorités suisses. 

25 mai 1916. = Il tente une troisième 
fois de s'évader. Il réussit et rentre 
définitivement en France. 

GILBERT PHOTOGRAPHIÉ A ZURICH 

^Sène Gilbert, le fameux champion du temps de paix, l'émule des Védrines, des Pégoud 
<fes Brindejonc des Moulinais, le bombardier de Friedrichshafen, le prisonnier évadé 
Suisse après trois essais infructueux, vient de se tuer dans un banal accident. Souffrant 

LA DERNIÈRE PHOTO DU LIEUTENANT-AVIATEUR GILBERT LE RETOUR DU PRISONNIER ÉVADÉ 
d'une grave affection de l'ouïe, provoquée par une chute brutale et aggravée^par le 
manque de soins en captivité, Gilbert avait dû renoncer aux vols de haute altitude pour 
se consacrer aux services de constructions. C'est en essayant un avion qu'il s'estaué. 
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NOS BOMBARDIERS LANCENT 
111 TONNES DE PROJECTILES 

SUR LA ZONE ENNEMIE 
Des gares et des terrains d'aviation sont 

atteints. Des dépôts de munitions explosent 
et des incendies sont allumés. 

(OFFICIEL). — Dans la nuit du 14 au 
15 mai et dans la journéle du 15, de nom-
breux avions ont participé à des bombar-
dements de la zone ennemie ; 36.000 kilos 
de projectiles ont été jetés sur les gares et 
terrains d'aviation a)e Saint-Quentin, 
Jussy, Flavy-le-Martel, Nesles, Ram, etc. 
Un dépôt de munitions a explosé à Nesles, 
des incendies ont été constatés à Guis-
card et au Chatelet et dans la gare de 
Nesles. 

La nuit suivante, 30.000 kilos de projec-
tiles ont été lancés sur la même région et 

10.000 kilos sur les régions d'Amagne-Luc-
quy et de Montcornet. 

Dans la journée du 16 quatre avions en-
nemis ont été abattus et trois autres gra-
vement endommagés. 

J)ans la nuit du 16 au 17, les gares et 
cantonnements allemands de la région 
Chaulnes, Roye, Nesles, Saint-Quentin, etc. 
ont reçu 35.000 kilos de projectiles. Résul-
tat constaté : explosion d'un dépôt de mu-
nitions dans le bois de Champien, incendies 
et explosions à Ecquilly, Villeselve, gare 
de Nesles. 

3 AVIONS ALLEMANDS SONT DESC 
PAR LES BRITANNIQUES 

^v/VA/V» ■ ,. ■ 

Un combat aérien au=dessus de Sarrebruck 
(OFFICIEL BRITANNIQUE). — Le 15 mai, 

nos aéroplanes et nos ballons captifs ont 
fait beaucoup de bon travail en liaison 
avec l'artillerie. 

De l'aube à la nuit, nos avions de bom-
bardement n'ont pas cessé leurs opéra-
tions ; plus de 24 tonnes de bombes ont été 
lancées. Entre autres objectifs, ils ont sur-
volé les gares de Tournai, Cambrai et 
Chaulnes, les cantonnements aux abords 
de Douai, Bapaume, Menin, le canal de 
Viser à la Somme et celui de Zeebrugge à 
Bruges. 

De bonne heure le matin et dans la soi-
rée, les aviateurs ennemis se sont montrés 
•actifs. Ils ont attaqué nos escadrilles de 
bombardement avec une vivacité particu-
lière ; 25 appareils allemands ont été abat-
tus ; 12 ont été contraints d'atterrir et un 
autre a été descendu par nos sections de 
mitrailleuses; 11 de nos appareils man-
quent. 

La nuit venue, nos escadrilles spéciales 
ont continué leurs bombardements. Plus 
de 14 tonnes de bombes ont été jetées sur 

les gares de Chaulnes, Lille, Douai, les can-
tonnements de Péronne, Braye et Bapaume, 
ainsi que sur les docks de Bruges. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 
De bonne heure, le 16, nos avions ont 

pris l'air pour aller bombarder les usines 
et les gares de Sarrebruck. En passant au-
dessus des lignes ennemies, ils ont ren-
contré 10 avions allemands, et un combat 
s'est engagé qui n'a pas cessé pendant tout 
le parcours. 

A l'arrivée au-dessus de Sarrebruck, le 
nombre des appareils ennemis avait at-
teint 25, et les nôtres furent attaqués avec 
la plus grande violence. En dépit de ces 
attaques, 24 grosses bombes furent jetées 
sur nos objectifs. 

Plusieurs explosions ont été observées 
sur les voies ferrées, ainsi qu'un commen-
cement d'incendie. 

Ayant atteint leur but, nos avions se 
sont attachés à combattre les appareils en-
nemis, dont 5 ont été abattus. Tous nos 
appareils sont rentrés, sauf un dont la 
chute a été enregistrée. 

L'Allemagne et la Suisse 
n 'ont pas encore signé 

leur accord charbonnier 
GENÈVE, 17 mai. — Le Journal de Ge-

nève publie un communiqué du Conseil 
fédéral suisse, d'après lequel les négocia-
teurs suisses et allemands sont arrivés à 
une entente complète sur la question du 
charbon mais attendront encore quelques 
jours pour signer la convention. Le Conseil 
fédéral voudrait, en effet, élucider au préa-
lable une question relative à l'offre faite 
par la France. 

La convention préparée avec l'Allemagne 
prévoit que l'emploi du charbon allemand 
en Suisse ne sera soumis à aucune restric-
tion nouvelle, pourvu que la Suisse re-
çoive de l'Entente, chaque mois, une 
certaine quantité de charbon. Si les im-
portations françaises n'atteignaient pas la 
quantité ainsi stipulée, l'Allemagne se-
rait autorisée à appliquer, à partir du 
15 juillet prochain, les restrictions nou-
velles dont le programme a déjà été éla-
boré. 

Le Conseil fédéral tient à savoir si l'offre 
française s'accommode de cet arrangement, 
ou bien si la France n'est disposée à four-
nir du charbon qu'au cas où l'Allemagne 
renoncerait, même à titre éventuel, à im-
poser aucune restriction nouvelle. 

Les deux empereurs 
seraient en désaccord 

sur la question polonaise 
GENÈVE, 17 mai. — Suivant le Lokal An-

zeiger, l'empereur Charles aurait brusque-
ment quitté le grand quartier général alle-
mand. • '•. 

Il se confirme qu'aucun accord n'a pu 
être conclu en ce qui concerne la question 
polonaise. 

La Chambre s'occupe 
du privilège 

de la Banque de France 
— ——« . ■ i 

La Chambre a continué, hier, la discus-
sion du projet portant renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

La séance a été presque entièrement te-
nue par un intéressant discours de M. Louis 
Dubois, qui a fait l'historique du privilège 
■et rappelé que la Banque de France a tou' 
jours rempli son rôle de façon satisfaisante : 

— Il y a un indice qui ne trompe pas. 
a-t-il dit. C'est le change. Or, aucun billet 
au monde n'a. eu la fixité de valeur du billet 
de banque français. 

La suite de la discussion a été renvoyée à 
une prochaine séance. 

A l'ouverture, on avait renvoyé à quin-
zaine la discussion d'une proposition de loi 
de MM. Bokanowski et Forgeot visant l'es-
pionnage. 

Il s'agit d'édicter la peine capitale pour 
tout sujet ennemi qui, résidant .en France, 
dissimulerait sa nationalité. Les auteurs de 
la proposition demandaient la fixation à une 
date rapprochée, alléguant qu'il était impos-
sible de punir seulement de cinq francs 
d'amende des gens qui menaçaient la dé-
fense nationale. 

M. Nail, garde des Sceaux, insistait pour 
l'ajournement, estimant que la question mé-
ritait un examen sérieux et approfondi, 
M. Edouard Ignace, sous-secrétaire' d'Etat 
de la Justice militaire, faisait observer, d'ail-
leurs, que la justice militaire n'était pas 
désarmée contre les individus présumés es-
pions, le code militaire prévoyant la peine 
de mort pour tout individu qui pénètre sous 
un déguisement dans un camp retranché. 

Tout le monde 'se trouva finalement d'ac-
cord pour accepter le renvoi à quinzaine. 

Séance jeudi. — LÉOPOLD BLOND. 

SITUATIONS Brochure envoyée franco 
N6IER,53.n» de Rivoli. Par» 

L'AVIATEUR GILBERT SE m 
EN ESSAYANT UN NOUVEL A V/OiV 

Celui qui fut un des grands champions d'avant-gt^, 
et qui se révéla le premier de nos chasseurs 

a trouvé la mort dans un accident. 
— -v/\ZVW 

L'HOMMAGE DU PILOTE AUDEMARS A GILBERT 
Audemars lut, avec Garros, l'ami le plus in-

time — l'ami de la première heure — de Gil-
bert. H salue ici le compagnon disparu : 

Hommage à Gilbert, hommage re-
cueilli à ce grand travailleur convaincu 
de l'aviation d'avant-guerre, cette avia-
tion qui avait si bien préparé la nou-

m 

AUDEMARS 

velle arme qui, aujourd'hui, fait mer-
veille à côté des glorieux fantassins. 

Hommage à ce brillant soldat qui, dès 
le début, remplit son devoir et qui mon-
tra par sa bravoure le chemin de la 
gloire aux autres héros de la chasse 
aérienne : les Guynemer, les Fonck, les 
Nungesser, les Madon. 

Les cinq palmes sur sa croix de 
guerre, sa médaille militaire et sa Lé-
gion d'honneur orneront son cercueil ! 

Gilbert a tout fait pour que son nom 
reste immortel dans l'histoire du vol 
mécanique : metteur au point accompli, 
il fut le bras droit d'un des plus lumi-
neux constructeurs du moteur rotatif — 
je veux dire Verdet. Il fut, avec Garros, 
le plus scientifique, le plus intelligent, 
le plus courageux, le plus adroit, en un 
mot le plus parfait pilote de cette su-
perbe génération de jeunes Français 
qui, depuis 1908, créèrent l'aviation 
mondiale en collaboration avec les in-
génieurs qui, éperdument, consacrèrent 
leurs capitaux et leur jeunesse a cette 
belle initiative latine pour faire aboutir 
leur idéal en même temps que la cin-
quième arme. 

Ce sont les efforts de tous ceux-ci, de 
Gilbert, qui firent naître l'aviation alle-
mande, avec quelques aimées de retard, 
mais avec l'économie de nombreuses 
vies humaines. La discipline et l'orga-
nisation ne remplacent pas le génie. 

Gilbert n'est plus, mais son souvenir 
vivra avec nous, ses amis, car il fut le 
camarade exquis et le collègue loyal et 
franc durant les années d'une vie pres-
que commune. 

Les regrets et les larmes ne peuvent 
rien changer à la destinée ! 

Adieu, Gilbert. 
E. AUDEMARS, 

aviateur suisse. 

UNE CARRIERE GLORIEUSE 
• Après Guynemer. après Chaput, l'avia-
tion française est à nouveau cruellement 
frappée : jeudi soir, à Villacoublay, le 
lieutenant Eugène Gilbert a trouvé la mort 
en essayant un nouvel appareil. 

COMMENT S'EST PRODUIT 

L'ACCIDENT 
Jeudi soir, au crépuscule, le vaillant pi-

lote s'enrvola de l'aérodrome de Vill'aeou-
blay sur un appareil qu'il essayait pour la 
troisième fois avant de le présenter à ia 
commission de réception. Après avoir sur-
volé le Petit-Bieêtre, Chavitle, Viroflay, il 
prit la direction de Billancourt, vira pour 
venir sur Sèvres, puis suivit la route, de 
Saint-Cloiud à Versailles. Il se dirigeait 
vers son point de départ, volant à 2.000 
mètres d'altitude, lorsque tout à coup, 
l'avion piqua presque droit. A 400 mètres 
environ, il parvenait à se redresser ; 
mais un large panneau de la voilure se 
détacha, puis un autre, et l'appareil), accé-
lérant sa chute, vint s'écraser sur le sol. 
Il était 7 h. 45. 

Les spectateurs de ce drame angoissant 
se précipitèrent vers le lieu de la catas-
trophe. Dans une clairière' du bois d'Ur-
ville, ils découvrirent sous les débris de 
l'appareil le cadavre de l'aviateur. 

Eugène Gilbert naquit à Rioim (Puy-de-
Dôme), le 19 juillet 1889. Après avoir fait 
ses études à l'école Carnot, de Vichy, puis 
au collège de Brioude, il «e lança dans le 
cyclisme. En 1905, il entrait comme met-
teur au point dans un garage de Clenmont. 
Quelques années plus tard, en 1909, il dé-
butait dans l'aviation et construisait avec 
son ami Louis Besseyre un monoplan, muni 
d'un moteur de 100 "HP. La mort acciden-
telle de ce dernier interrompit les travaux 
de Gilbert jusqu'en 1910, époque à laquelle 
il entrait à l'école Blôriot, à Etampes. Le 
24 septembre, il passait son brevet de pi-
lote avec le n" 240. 

Gilbert accomplit alors son service mi-
litaire. Incorporé le 5 .octobre 1910, il fut 
versé aux sapeurs aérostiers en avril 1911. 
Il fut nommé caporal au mois de septem-
bre. Mais, le 24 octobre, il fit une cbute 
grave qui l'éloigna pendant plus de six 
mois du service de l'aviation. 

Ayant réintégré son régiment, il fut aif-

août fecté au camp de Chàlons, et, le 31 
1912, il obtenait son brevet militaire. 

Pendant les grandes manœuvres du 
Nord, il fait partie de l'escadrille du 
corps et se fait remarquer par. son audace 
et son sang-froid. Quelques jours après, le1 

caporal aviateur Gilbert ayant terminé son 
service .militaire actif était libéré. 

SA CARRIERE CIVILE 
Rentré dans la vie civile. Glbert n'aban-

donna pas l'aviation» Il accomplit même de 
remarquables performances et battit de 
nombreux records. 

Le 30 décembre 1912, Gilbert bat 
les records du monde de 350 kilo-
mètres en 3.h, 26 m. 16 s.; de 400 kilomè-
tres en 3 ih, 55 m. 27 s.; de 450 kilomètres 
en 4 h. 24 m. 44 s.; de 500 kilomètres en 
4 h. 54 m. 6 s.; de 600 kilomètres en 5 ih. 
52 m. 38 s. 

Le 28 mars 1913, il s'adjuge le record 
de ville à ville, sans escale, en allant de 
Lyon à Paris, et, le 24 avril, il accomplit 
en 8 b. 23 m. le vol de Paris à Vittoria 
(Espagne), 967 kilomètres sans escale. 

Le 27 octobre 1913, il gagne la Coupe 
Henry Dcutseh (de la Meurliie) en couvrant 
en 1 b. 13 m. 25 s. 200 kilomètres autour 
de Paris, sans escale. 

Le 31 octobre de la même année, il s'en-
vole de l'aérodrome de Villacoublay et va 
atterrir en Poméranie, à Pullnitz-Dem-
garden, couvrant, sans escale, 970 kilomè-
tres en 5 heures environ. 

Enfin, les 8 et 9 juin 1914, Gilbert s'attri-
buait la Coupe Michelin en couvrant 3.000 
kilomètres en 39 h. 35 m. 42 s. 

SES EXPLOITS MILITAIRES 
La guerre éclate. Gilbert est affecté, dès 

le premier jour de la mobilisation, à la' 
fameuse escadrille 23, dont Garros de-
meure aujourd'hui le seul survivant. 

Le 2 novembre 1914, alors qu'il est en 
reconnaissance, acicompagné, comme ob-
servateur, du capitaine de Vergnette, il 
aperçoit un taube qui poursuit un avion 
français. Il prend l'adversaire en chasse. 
Le taube s'écrase dans un champ. 

Le 17 décembre, Gilbert part avec son 
mécanicien Bayle ; il abat un appareil en-
nemi entre Albert et Bapauime. 

Le 10 janvier 1915, il se trouve 
pagnie du lieutenant Puechredon AWI 
Somme. Près de Chaulnes, n aue ■ • 
avion ennemi se dirigeant sur AJI 
le survole, le dépasse, lui barre ] 
Le lieutenant décharge sa carabinA^ 
valeur et pilote sont blessés 1 

est obligé d'atterrir. ' Jj aPPai 
A la suite de cet exploit, le seiw,,,,, 

teur Gilbert fut inscrit au tableau „ * 
croix de chevalier de la Légion d'hn 

Quelque- temps après, Gilbert enS 
possession de son avion le Vengeur 
mitrailleuse fixe tirant à travers nii 
Dès lors, ses prouesses ne se comjj[ 

Malheureusement, au cours d'une 
en chasse, une panne l'obligeait à atter 
en Suisse, à Rheinfelden. Fait Pnsonnii il fut interné à Hospenthaî. 

Prisonnier sur parole, il réussit un» 
mière fois à rentrer en France 1P 90 

1915. ^at 

Il avait écrit aux autorités suisses 
les aviser qu'il reprenait ses engagent 
mais le gouvernement, fMÀrai Jl ? 

ut 

maïs le gouvernement fédéral dM 
n'avoir pas été informé en temps 
Par déférence ppur lui et pour obéir 
haut sentiment de l'honneur, Gilbert' 
tourna en Suisse. 

Il fut interné à Anderohatt, où, bien 
soumis à une surveillance rigoureuse i[ 
déjoua le 5 février 1916 en compagnie 
caporal Pary. Reconnus à Olten, les dti 
évadés furent repris. 

Placé dans une caserne de Zurich, . 
y fut gardé plus étroitement que jamais 
ne pouvait faire un pas sans être" _ 
pagné d'une sentinelle. Néanmoins, dans" 
nuit du 24 au 25. mai, Gilbert parvint 
s'évader à nouveau en passant par la ci 
minée d'aération ' d'un lavabo. Quelqr 
jours après, il franchissait la frontière, soi 
un déguisement, non loin d'Annemassè, 

On se rappelle le chaleureux accueil 
lui fut fait lorsqu'il revint en France, t 
■ne .comptait que des admirateurs et 
amis. 

Gilbert éprouvait pour Garros une fia 
nelle affection. 

On n'a pas oublié en quels termes éniusj 
salua ici même le retour de ce dernier, 
sentiment était d'ailleurs réciproque, 
Garros, lorsqu'on lui denrandait « quel étal 
le meilleur aviateur.)), n'hésitait pas à 
pondre : « C'est Gilbert ». 
„ N'est-ce pas là l'hommage le fie >J' 
quent qui puisse être rendu à œMm 
l'aviation française pleure aujfflmTtai 
perte ? 
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La loi Movrier 
dans les usines de gww 
Le groupe socialiste s'est réuni hier e| 

core avec les secrétariats de la Fédéral] 
des métaux et de la C. G. T. pour oxaraii 
la situation créée dans les usines deguei 
par l'application de la loi Mourier. 

Deux entrevues ont eu lieu entre les 
légués du groupe et de ces deux organii 
lions et le président du Conseil. 

Nous croyons pouvoir dire que ces po 
parlers semblent toucher à leur fin et 
1'impfession générale est favorable. 

Dans l'après-midi, le groupe a décil 
d'autre part, de prendre l'initiative d'#œt un pur 
demande d'interpellation sur « la politiip 
extérieure des gouvernements alliés ». 

De son côté, la commission centrale 
contrôle de la Chambre a entendu une coi 
munication de M. Labroue sur la relève 
ouvriers des classes 1910, 1911 et 191. 
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rier en ce qui concerne toutes les catefl^deja fê 
ries d'agents des diverses adrninistratlP"' 
visées dans son texte. ,. 

A l'issue de la réunion, une delegatj 
s'est rendue auprès de M. Loucheur, 
nistre de l'Armement, qui lui a fourni 
renseignements les plus précis en ce 
concerne l'application de la loi M°u1 
aux mobilisés des administrations. 

LES AVIATEURS BRITANNIQUES ONT EFFECTUÉ UN RAID AUDACIEUX SUR SARREBRUCK 
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1va' 
vait iw une fois, dans l'Ouest améri-
e petite ville de bois qui portait 

ffo u- Carthage. Simplement. Elle 
j »°'n,

 bor
d eu des débuts très difficiles, 

i/af <J , p£U) ia chance lui avait souri. 
iiiS) pej

sons
 s'étaient étendues au loin, 

«5 'lous' les sens, et même quelques-
a»s

 oinme l'église, la banque, le tlréâ-
,IieSl 'taient maintenant en pierre : le 
:fi JL„

e
 Central Palace » était, lui, tri-

C bois, pierre et brique3 et il con-
M

 tro
i
s
' cents chambres avec un ci-

,e un hall Pour ies cireurs de chaus-
i^a' salle de lecture et une instal-
lé 

une 
de dentiste. C'était superbe. Mais 

,a puissante organisation, annexé le 
1'trnique enclroit de Carthage où l'on 

' ;t boire, car les autorités ne badi-
fnt Point sur °ette graVC question de 

fixait eu des nuits inoubliables. Atti-
i nar sa réputation, les adeptes lui ve-
1 p

t
 (j

e
 partout. Mais il y avait une s'oi-

.,lus merveilleuse que toutes, une qui 
'effacerait jamais des mémoires tant 
Carthage ne serait pas détruite par 

I loue Scipion encore à naître. Percy, 
Scierge, la raconte souvent. 

C'était le plus bel homme que j'avais 
I "js vU, H avait je ne sais combien de f§|

s
 et de pieds en hauteur et il portait 

!"
 r

,
e
lisse superbe, fourrée de zibeline, 

avait des bagues en platine énormes 
-une des bracelets. Toutes ses dents 

!!,jent en or et, quand il a retiré sa four-
L j'ai vu qu'il avait des diamants du 
" ^ sou plastron et à ses poignets. Il 

,„ dit : « Il y a cinq dollars pour vous' 
à vous voulez bien nie s'ervir de parrain 
A cercle, n'est-ce pas ? Je veux passer 
ïlie bonne soirée. » Et le voilà qui des-
|d avec moi dans le local. Quand il 
Ira, il se trouvait que, par bonheur, les 
Lares étaient, au complet. 

Messieurs', dis-je, permetez-moi de 
j recommander mon honorable ami 

jtâham Butterfly Corner, de Chicago... 
, Un gros marchand de bœufs allemand 

jçjlemphis essaya de protester, disant 
ijue ce n'était pas légal. 

Alors mon nouvel ami lui demanda 
!fec un doux sourire : 
- Sur quoi, cher monsieur, jureriez* 

rouscette stupidité? 
- Sur mon honneur, monsieur. 
- Fort bien. Qu'on apporte les cor-
des dés, et deux bouteilles de whisky. 

Nous allons jouer votre honneur au poker 
d'as. Vingt dollars, et c'est bien payé, 
!ta/ienr d'un imbécile comme vous. 
%f dollars, et si vous' perdez vous f e-

des excuses à M. Percy, et vous le 
placerez dans son service, cette nuit. 
L'Allemand acepeta. Il perdit. Quand 

tut perdu, avec la mauvaise foi de sa 
te, il refusa d'exécuter les conventions, 
lors mon honorable ami, d'un maître 

de poing, lui fendit la mâchoire et, 
tenant sous la menace de son revolver, 
Uigea à me cirer les souliêrs, devant 
I ces messieurs. Après quoi, le mar-
aud de Memphis, terrorisé, me fit des 

ïcuses et me remplaça. Ce qui me per-
i de vivre enfin, cette nuit, sans rien 
iiire que boire, en vrai gentleman, 

rable. |» Alors l'enthousiasme de ces messieurs 
ipe a dédit» cercle devint du délire. Ils lui offri-

"" pt un punch d'honneur, il leur rendit 
p souper. Le colonel de l'Armée du Salut 

mit au piano et joua des marches funè-
tes sur un rythme de tango. On dansa. 
1 joua tout ce qu'on voulut. On but 
fielque chose comme quatre-vingts bou-
cles. Mais' le roi, l'inévitable triompha-
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Î la loi Mol 
s les catéienrde la fête, c'était l'admirable Graham 
ministratiptterflv Corner. Il ne refusait Jamais tatterfly Corner. Il ne refusait jamais 

Wun toast et il rendait raison à toutes 
8santés... Vers quatre heures du matin, 

eut l'idée de porter des défis. Il les 
ïcePta tous, buvant avec chacun sa li-
fur favorite, et toujours' un verre de 
!§>; Les combattants, un à un, roulaient 

es pieds, vaincus —- vaincus mais heu-
K de l'être. A cinq heures, il n'y avait 
* autour de la grande table que trois 
teonnes : le président, mon honorable 

et moi, Percy Cover, mais je sentais 
furie goutte de plus aurait fait déborder 
"vase de mon équilibre. 

X C'est alors que nous eûmes l'idée de 
*s révéler les uns aux autres ce que 
*lls faisions dans la vie. 

Moi, drs-je, je suis graduate d'Ox-
lrti. tombé bien bas. 

Eh ! eh ! pas si bas, me dit avec une 
jrtaine considération le président. Vous 
,ez tout de même bu deux magnums... 
,°lr moi, je suis Harry Nathanael Smith-
I* le premier banquier de Carthage. Et 
L,s, cher et honorable ami inconnu, 

êtes-vous dans « l'autre » vie?... 
J — Oh ! moi, répliqua mon filleul avec 
m Modestie charmante, je suis depuis 
pi* ans président de la Société de Tem-

ance du Michigan. Je voyage un peu, 
M ^'instruire. D'ailleurs, je puis vous 
Rtrer ma carte. 
"V fiT°US- cssayames °le Ie dissuader. Rien 
jj. "t : il voulut à toute force nous pro-
lp Çe document. Par malheur, il ne le 
s>; Vait dans aucune poche. Alors il 
W.jrvai s'énerva, il ôta successivement 
Juj rac, son gilet, sa chemise à diamants. 
ttJ

 s°udain, stupéfait de se voir en une 
L?,aussi indigne d'un, président de 

ete c|e T;craperancej ji rougit comme 
dis ]e>Jne fiUe- balbutia mille excuses, et 
tîv

arW. Nous ne l'avons plus jamais 
lin ' Hélas ! nous ne retrouverons jamais 
Waussi gai convive que l'honorable 

aai« Butterfly Corner. » 
Francis de MIOMANDRE. 

ERE H HEURES 
DU 

MATIN 

ES SOUS-MARINS ÂILAIS 
DE LA BALTIQUE 

IT ÉTÉ COULÉS PAR ORDRE 
Ces sous-marins, qui avaient quitté 

l'Angleterre en I9I4> ont ainsi 
échappé à la flotte allemande. 

LONDRES, 17 mai. — L'Amirauté annonce 
que sept sous-marins britanniques mouillés 
dans les eaux russes ont été, par'ordre, 
détruits au cours de la première semaine 
d'avril : 

11 A la nouvelle que les forces navales 
allemandes faisaient route vers la Finlande, 
l'Amirauté prescrivit cette mesure, voulant 
éviter ainsi qu'aucun navire ne tombât aux 
mains de l'ennemi. Le projet de couler ces 
navires à l'entrée du golfe d'Helsingfors, 
pour le bloquer, fut écarté, en raison de 
l'opposition que n'eût pas manqué d'y faire 
l'amiral russe commandant en chef de la 
flotte russe dans ce port. 

» Le sacrifice de ces unités fit une pro-
fonde impression sur les équipages des na-
vires de commerce ancrés dans la rade. 
Plusieurs de ces bâtiments qui auraient, 
sans aucun doute, été capturés par l'en-
nemi se firent également couler. ' 

» Avant ces opérations, les équipages des 
sous-marins avaient été débarqués et trans-
portés à Petrograd. 

» Ces sons-marins, qui avaient quitté 
l'Angleterre en 1914, étaient arrivés en 
Russie, les uns par le sud de la Baltique, 
les autres viâ Arkhangel. 

Prise de Bakou par les bolcheviks 
BALE, 17 mai. — On mande de Constanti-

nople : ( 
« Les troupes bolcheviks ont pris Bakou, 

malgré la résistance des troupes turques et 
les renforts qui ont été envoyés à ces der-
nières. » (Havas.) 

Le commandement autrichien 
a proclamé l'état de siège à Odessa 

BALE, 17 mai. — D'après des informations 
venues d'Odessa, le commandant autrichien 
de La ville a proclamé l'état de siège sur la 
ville et le gouvernement d'Odessa. D'accord 
avec les autorités supérieures, les troupes 
autrichiennes, seront mises à la disposition 
des autorités locales de la province pour 
faire exécuter leurs décisions. 

A Iokaterinoslaf, quatre journaux ont été 
suspendus et 'plusieurs rédacteurs arrêtés. 

Les pourparlers russo-ukraniens 
commenceront le 22 mai à Kief 

STOCKHOLM, 17 mai. — Si! Tchitcherine 
annonce par radiotélégramme au président 
du Conseil des ministres et au ministre des 
Affaires étrangères ukraniens que le gou-
vernement des Soviets de Russie consent ,à 
entamer des pourparlers qui devront com-
mencer le 22 mai à Kief. 

L'affaire Zucco 
■ -XK iiîi—H' J 

■ M. Bonin, juge d'instruction, a, en pré-
sence de Me Albert Crômieux, interrogé 
M. Miniaggio, oncle de Zucco et directeur de 
la Banque Française de Crédit, 40, rue Laf-
Ktté. 

M. Miniaggio a protesté de son innocence, 
déclarant avoir de très bonne foi négocié 
des coupons dont il ne soupçonnait pas la 
provenance étrangère. Il avait en son ne-
veu la plus absolue confiance. 

Quant à Zucco, il a été procédé à son 
interrogatoire d'identité. Il était en costume 
de zouave. Il a déclaré avoir acheté les 
coupons au prince russe Ohédine et qu'il 
avait cru fermement qu'ils provenaient de 
ta fortune du prince. 

— En tout cas, a-t-il ajouté, avant de 
m'arrêter, on eût pu tenir compte des ser-
vices exceptionnels que je rendis en Italie, 
alors que j'étais chargé d'une mission. 

Rappelons que le gouvernement français 
invita le prince d'Obédine à quitter le ter-
ritoire de la République, il y a environ 
un an. 

En ce qui concerne ses complices, M.Guy 
a disparu et MM. Pugeto, Geandral, Gen-, 
not et Jacquard sont en Suisse. 

A 6 h. 30, Zucco et Miniaggio, inculpés 
tous deux de commerce avec l'ennemi, ont 
été transférés à la Santé. De là Zucco sera 
rarhenô à son domicile, 18, avenue du Tro-
cadéro, pour assister à la perquisition opé-
rée par M. Pachot.) 

UNE ALERTE DE 30 MINUTES 
CETTE NUIT A PARIS 

- --VWV^ "■ — "~ 

Des avions allemands qui se dirigeaient vers la capitale 
n'ont pu atteindre que la grande banlieue, où des 

bombes ont été jetées. 

(Communiqué officiel. 23 HEURES 15). — Des avions ennemis ont 
franchi nos lignes et bombardé plusieurs localités de Varriéreront. 

Quelques appareils s'étant dirigés sur Paris, l'alerte a ete donnée à 
22 h. 32 ; elle a cessé à 23 b. 2. 

Des bombes ont été lancées sur divers points de la grande banlieue. 

LE VICE-AMIRAL KEYES 
est décoré 

de notre croix de guerre 
A la suite de l'opération très audacieuse 

brillamment exécutée par les forces na-
vales britanniques contre les ports enne-
mis de Zeebrugge et d'Ostende, dans la nuit 
du 22 avril, le gouvernement de. la Répu-
blique a décerné la croix de guerre avec 
palme au vice-amiral Roger John Brown-
low Keyes, commandant supérieur ; au 
contre-amiral sir Reginald Yorke Tyr-
vvhitt, commandant les flottilles de des-
troyers, et à seize officiers de la . marine 
britannique qui se sont particulièrement 
distingués dans la préparation et l'exécu-
tion de cette glorieuse entreprise. 

De.plus, les états-majors et les équipages 
des bâtiments français de la zone des armées 
du Nord qui ont participé à cette opéra-
tion reçoivent un témoignage officiel de 
satisfaction du ministre de la Marine pour 
l'énergie et l'entrain dont ils ont fait 
preuve dans ces circonstances. 

Des troupes américaines 
sur le front anglais 

On annonce que des troupes américaines 
sont arrivées dans le Nord de la France, 
dans la zone occupée par tes forces britan-
niques. 

Les rapports entre les officiers et soldats 
anglais et américains sont .extrêmement 
cordiaux. 

La croix de guerre américaine 
La croix de guerre américaine, qui a été 

créée par le président Wilson pour récom-
penser tout exploit accompli sur le champ 
de bataille par un officier, sous-officier ou 
soldat depuis l'entrée en guerre dés Etats-
Unis, vient de faire son apparition sur 
l'uniforme de quelques soldats américains 
du secteur de Lunéville. 

Elle est de la grandeur des décorations 
de guerre françaises. Sur chaque bras de 
la croix se trouve une feuille de chêne avec 
une étoile au sommet. Au centre, un aigle 
déploie ses ailes, et au-dessous se déroule 
la devise : E pluribus uriùml 

Au revers, une couronne de laurier tra-
versée de l'inscription suivante : For Valor 
(Pour le courage). Le ruban est d'un bleu 
de roi, bordé d'un filet blanc et rouge. 

La croix de guerre américaine peut être 
décernée également aux officiers et soldats 
alliés. La médaille d'honneur (Medal of 
Honour), qui existait déjà avant la guerre, 
est réservée par contre aux seuls citoyens 
américains. 

Le troisième jour maigre 
Le premier cycle des jours sans viande a 

pris fin hier : l'expérience fut-elle vraiment 
aussi pénible que d'aucuns le redoutaient ? 
Nous ne le pensons pas. La population pa-
risienne n'a pas manifesté trop de mau-
vaise humeur contre le .régime qui lui est 
imposé par les nécessités de l'heure. Et 
puis, il peut être apporté quelques amélio-
rations à ce régime. Espérons que l'on n'y 
faillira pas !... 

Les instructions en cours 
Le capitaine Bouchardon' a continué, 

hier après-midi, l'interrogatoire de M. Cail-
laux à propos du rapport de l'expert Doyen, 
relatif à sa fortune et à celle de Mme Cail-
laux, et à propos des derniers documents 
d'Italie. 

De son côté, le lieutenant Jousselin a in-
terrogé Pierre Lenoir sur les circonstances 
dans lesquelles a été signé le contrat 
Schoeller. 

ENTENTE CONCLUE 
entre la Chine 

et le gouvernement japonais 
, xx 

Les puissances alliées ont été informées 
de l'entente que le gouvernement japonais 
a conclue avec la Chine. 

Le but de cette entente est, comme on le 
sait, de préparer la coopération militaire 
du Japon et de la Chine, pour faire face 
aux dangers qui résultent de la pénétra-
tion allemande et qui menacent la paix de 
l'Extrême-Orient. 

M Lafferre se préoccupe 
de la vie intellectuelle 

Le ministre de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts a continué ses visites aux 
différents établissements scientifiques qui 
appartiennent à l'Université ou qui y sont 
rattachés. Il .était accompagné de M. Lu-
cien Poincaré, vice-recteur de l'Acaidémie, 
de M. Coivilile, directeur de l'enseignement 
supérieur et de son chetf-adjoint de cabi-
net, M. Roiustan. 

A la Faculté des Sciences, il a été reçu 
par le doyen et les professeurs. Il s'est ar-
rêté successiveiment aux laboratoires de 
géographie phyique, de zoologie, de géo-
logie, de physiologie, etc. Partout, le mi-
nistre, tout en admirant les installations 
présentes, a écouté les projets de transfor-
mations .qui lui ont été soumis. D'une fa-
çon générale, il semble bien que l'effort de 
l'avenir devra porter moins sur les instalr-
lations nécessaires à l'enseignement que 
sur les installations niécesaires aux recher-
ches. Le ministre a tenu à voir plus parti-
culièrement les laboratoires où se font les 
recherches destinées à la Défense natio-
nale, et il a félicité maîtres et élèves, offi-
ciers et .soldats, de leur dévouement. 

A l'Institut de Radium, le ministre a 
voulu, après avoir vérifié- les ^mesures 
prises en vue des bombardements, présen-
te!' ses félicitations à Mime Curie. Puis il 
s'est rendu camp te du futur aménagement 
des laboratoires de chimie appliquée. 

A l'hôpital Cochin, M. Léon Bourgeois, 
ancien président du Conseil, M. Mesureur, 
directeur de l'Assistance publique, ont ac-
compagné le ministre, ainsi -quà l'hôpital 
des Enfants-Malades. A Cochin, les labora-
toires et cliniques des professeurs Vidal, 
Quénu ; aux Enfants-Malades, ceux des 
professeurs Marfang, Kirmisson, etc., ont 
été l'objet de longues visites suivies de 
discussions du plus haut intérêt. Le mi-
nitre a promis à bous de ne rien négliger 
pour que les améliorations indispensables 
soient réalisées, et a remercié chacun .des 
maîtres et leurs collaborateurs en termes 
tout à fait heureux. 

Fraudes militaires 
—. 

Devant le sixième conseil de guerre a 
commencé, hier, une grave affaire de frau-
des militaires. Il s'agit d'obus de 120 dont 
le renflement aurait été truqué pour les 
faire accepter. 

Le rapport du commandant expert 
s'exprime ainsi : « Les projectiles, dont le 
renflement est au-dessous du minimum 
prévu par les tables de construction, pré-
sentent une précision très notablement in-
férieure à. celle des projectiles normaux 
et peuvent par conséquent avoir des por-
tées anormales. 

» Des projectiles aussi défectueux peu-
vent occasionner des accidents à nos pro-
pres troupes par suite de portées inférieu-
res ou d'éclatements permanents. » 

Sept accusés sont poursuivis. 
Les débats, commencés hier matin, con-

tinueront aujourd'hui. 

LES COMMUNIQUES OFFICIELS 
I Front français 

14 HEURES. — Au cours de la nuit, bombardement.violent 
Ëj dans la région d'Hailles. 
j§j Vers Mesnil-Saint-Georges, nous avons repoussé un coup de 
g main ennemi et fait des prisonniers. 

Dans la région au sud de Canny-sur-Matz, nos détachements 
S ont pénétré en deux points dans les lignes ennemies et ramené 
S une quarantaine de prisonniers, dont un officier. 

Sur la rive sud de l'Oise, une tentative ennemie sur nos petits 
= postes du secteur de Varesnes a échoué sous nos feux. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
23 HEURES. — Rien à signaler, en dehors de l'activité habi-

H tuelle des deux artilleries sur le front au nord et au sud de l'Avre. 

j Front britannique 
S 13 HEURES. — Hier soir, un raid ennemi a été repoussé 
S dans les environs de Moyenneville, au sud d'Arras. 

Grande activité des deux artilleries pendant la nuit dans le 
g secteur du bois Pacaut, au nord d'Hinges. 
g L'artillerie ennemie a été encore plus active entre Locon et 
g Hinges et de la forêt de Nieppe à Meteren. 

21 H. 30. — Dans la soirée d'hier, nous avons exécuté avec 
g succès un coup de main dans le voisinage de Beaumont-Hamel 
g et fait quelques prisonniers. 

Ce matin, nous avons enlevé un poste ennemi au nord de 
g Merris : les occupants ont été tués ou chassés par nos troupes. 

Sur le reste du front, il n'y a rien à signaler, en dehors de 
g l'activité réciproque de l'artillerie. 

1 Front belge 
g Au cours de la nuit, des avions ennemis ont bombardé nos 
g cantonnements. A 23 heures, un aviateur ennemi a lancé quatre 
g bombes sur l'hôpital d'Hoogstade. Les actions d'artillerie, nor-

!n!!iiii!i;!!!:iiiiiiiiiiijj|j|iiiiij|iiiiii:ij|^ 

maies sur une grande partie du front, ont pris momentanément 
un caractère assez vif, notamment dans la région de Pilkem. 

Lutte de bombes à Nieuport, vers Dixmude et à l'ouest de la 
forêt d'HouthuIst. 

Front américain 
21 HEURES. — On ne signale aujourd'hui que des recon-

naissances. 
Activité d'artillerie intermittente. 
Au nord de Toul et en Lorraine, l'aviation s'est montrée plus 

active. 

Front italien 
Nous avons exécuté des tirs efficaces de contre-batterie et 

de harcèlement sur les secteurs du front où l'activité ennemie 
s'est manifestée un peu plus intense : dans le val Autonale, dans 
le val Lagarina, dans le Vallarsa, dans la conque d'Asiago, sur 
les deux rives de la Brenta et le long de la Piave, entre Zenson 
et Capo-Sile. 

Nous avons dispersé des groupes de travailleurs et des ras-
semblements, provoqué des explosions et des incendies dans les 
lignes ennemies et battu des convois de charrois. 

Des patrouilles britanniques sur le plateau d'Asiago et des 
patrouilles italiennes près de Fener ont soutenu des combats 
assez vifs avec l'ennemi. 

Front de Macédoine 
(16 mai). — Activité'd'artillerie réciproque dans les régions 

de Doiran et de Guevgueli, dans la boucle de la Cerna et dans 
le secteur de Monastir. 

Rencontres de patrouilles à l'ouest du lac d'Ochrida. 
L'aviation britannique a bombardé les établissements ennemis 

autour de Sérès et de Porna. 

LE DEPUTE ALLEMAND LEUR 
A EXPOSÉ 

DES CONDITIONS DE PAIX 
" L'Allemagne, a-t-il dit, n'a aucune 

. prétention sur le bassin minier 
de Lorraine ni sur Anvers ' '. 

LONDRES, 17 mai. — Une « haute person-
nalité politique allemande, membre du 
Reicbsfag », qui, d'après le Moming Post, 
serait M. Leube, député libéral, a l'ait au 
correspondant, du Politiken, de Copenhague, 
la déclaration suivante : 

<i II ne sert à rien de dissimuler que la 
grande offensive n'a pas 'donné les résultats 
attendus. Elle nous a coûté trop d'hommes. 
Nous comptons cependant atteindre la côte 
et arrêter le trafic dans le pas de Calais, 
nos canons pouvant facilement bombarder 
l'Angleterre. La guerre sera alors à un point 
critique, et les négociations de paix seront 
possibles. L'Allemagne n'a aucune préten-
tion sur le bassin minier de Lorraine ni sur 
Anvers. 

» Nos pertes s'élèvent actuellement à trois 
millions de tués, blessés et prisonniers, et 
nous n'avons pas l'intention d'exposer, par 
des 'exigences exorbitantes, nos enfants à 
une nouvelle guerre de quatre ans. D'ail-
leurs, l'Allemagne aura assez à faire, pen-
dant plusieurs générations, du côté de; la 
Russie, où elle devra consolider sa situa-
tion commerciale et industrielle. 

» Aux Alliés nous demandons simplement 
la restitution de nos colonies, et, en échange 
de toute renonciation de notre part sur le 
Maroc, la céssion de Madagascar, » 

Les jours sans viande 
supprimés en Angleterre 
LONDRES, 17 mai. — Par décret du contrô-

leur aux vivres, les jours sans viande sont 
supprimés dès aujourd'hui dans les restau-
rants, buffets et dans tous les établisse-
ments ouverts au public. (Radio.) 

Les lettres 
de l'empereur d'Autriche 

xx—. 

Les trois commissions des affaires étran-
gères de l'armée et de la marine se sont 
réunies sous la présidence de M. de Serves^ 

Elles ont entendu la communication faite 
par ce dernier du contenu du dossier pré-
cédemment remis par le gouvernement au 
sujet de l'incident Czernin et des lettres 
de l'empereur d'Autriche. 

Après le départ des membres de la com-
mission de l'armée et de la marine, la com-
mission des affaires étrangères a décidé do 
se réunir prochainement et d'entendre 
M. Pichon, ministre des Affaires étran-
gères. 

Des troupes polonaises 
arrivent à Bordeaux 

»rx . ' 

BORDEAUX, 17 mai. — Un paquebot arri-
vé d'Amérique a débarqué un important 
contingent de troupes polonaises. Celles-ci, 
précédées de la musique américaine, ont 
traversé Bordeaux au milieu des acclama-
tions populaires. 

Sur le même paquebot se trouvait égale-
ment Mme Maurice Tremîtlay, fille de 
M. Gustave Ador, président de la Croix-
Rouge. (Radio.) 

Le nouveau plan 
de la ville de Salonique 

SALONIQUE, 17 mai. — Le général Guil-
laumat a visité, hier, le gouverneur géné-
ral de Macédoine qui lui a présenté le nou-
veau plan de la vilie de- Salonique dressé 
par l'architecte français Herbrard. 

Ce plan prévoit de nouvelles artères, mois 
maintient tous les monuments anciens qui 
présentent un intérêt au point de vue hellé-
nique. 

Le général .Guillaumat a exprimé sa salis-
faction et a souligné l'importance de Salo-
nique pour la Grèce. (Havas.) 

Les boucheries municipales 
Les boucheries municipales qui s'ou-

vrent aujourd'hui samedi 18 mai aux 
adresses suivantes : 180, rue Saint-Denis ; 
57, rue Vieille-du-Temple ; 46, rue Monge; 
164, av. Parmentier ; 7, rue Scdaine ; mar-
ché Beauvau-St-Antoine; 57, rue Jeanne-
d'Arc ; 155, rue d'Alésia ; 70, rue de 
Vouillé ; 18, rue Saussure ; 60, rue du 
Ruisseau ; 69, rue des Amandiers, prati-
queront jusqu'à nouvel ordre les prix de 
cession au détail ci-après : 

Filet entier, 8 fr. 40; filet milieu, 9 frv20; 
queue de filet, 7 fr.; faux-filet entier, 
7 fr. 80 ; faux-filet milieu, 8 fr. 20;,rums-
teak, 7.80; pointe du culotte, 5 fr.; entreccHe. 
7 fr. 20; dessus de côte, 4 fr. 60; aiguillette, 
6 fr. 40 ; tranche de beefteak, 7 fr. h0 ; 
nourrice, 3 fr.; tende rosbeaf, 6 fr. 80 ; 
tende pot-au-feu, 4 fr. 80 ; gîte à la noix, 
5 fr. 60; gîte-gite, 3 fr. 20; collier, 3 fr. 60; 
collier désossé, 4 fr. 80 ; joue, 2 fr. 40 ; 
joue désossée, 3 fr. 20 ; poitrine milieu, 
3 fr. 80 ; gros bout, 3 fr. 60 ; gros bout dé-
sossé, 4 fr. 80 ; tendron, 3 fr. 80 ; surlonge, 
3 fr.; plat de côte découvert, 3 fr. 80 ; plat 
de côte couvert, 4 fr.; -bavette aloyau, 
6 fr. 40 ; bavette pot-au-feu, 3 fr. 40 ; 
paleron, 4 fr. 80 ; paleron désossé, 5 fr. 60 ; 
macreuse, 4 fr. 80 ; jumeaux, 4 fr. 60 ; 
griffe, 4 fr. 40; onglet, hampe, 6 fr. 40; 
queue, 3 fr.; rognon de chair, 5 fr. 80; 
langue, 4 fr.; graisse de rognon, 3 fr. 40 ; 
os à moelle, 0 fr. 60 ; os ordinaire, 0 fr. 20. 

BÉNÉDICTINE 
TONIQUE — DIGESTIVE 

« La Grande Liqueur française » 

BONNE OCCASION Sgfà 
en très bon état, à vendre. — Ecrire à M. SEGOND,, 
20, rue d'Englùen, Paris. 
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LE MONDE 
— S. M. la reine Elisabeth de Belgique 

vient de visiter l'Institut de rééducation des 
mutilés belges à Port-Villez, près Vernon. La 
souveraine, accompagnée d'une dame d'hon-
neur, du lieutenant-général docteur M élis et 
du médecin principal Nplf, a été reçue par 
M. Thiébaut, sénateur, et le général Démette. 

La reine a visité l'établissement, s'enlrete-
nant avec les nombreux mutilés et a reconnu 
plusieurs blessés qu'elle avait soignés dans 
les ambulances du front. 
INFORMATIONS 

— A Vhôpital français de Saint-Charles de 
Rome, où sont soignés les blessés italiens et 

français, une-cérémo-
nie intime vient d'a-
voir lieu pour rendre 
hommage à Mme 
Earrère, femme de 
l'ambassadeur de 

France. 
Mme Barrère a re-

çu dernièrement la 
croix de guerre pour 
son admirable dévoue-
ment aux blessés. 

— L'Académie des 
Sciences morales et 
politiques de Madrid 
vient de nommer 
membre honoraire, 

outre Son Eminence 
le cardinal Mercier, 

Maurice Wulf, professeur à l'Université 

MM0 BARREHE 

M. 
de Louvain 

MARIAGES 

— Prochainement sera célébré le mariage 
de Mlle Marie Roger, fille du baron Roger, 
décédé, et de la baronne Roger, née Sigalas, 
avec le vicomte de Montesquiou-Fczensac, 
lieutenant au 21E dragons, fils du comte Hen-
ri de Montesquiou-Fezensac et de la comtesse, 
née Noailles. 
DEUILS 

■— Le Sàuvenir Français fera célébrer le 
jeudi 23 mai, à 10 h. 1/2, en l'église Saint-
Augustin, une messe de Requiem à la mé-
moire des glorieux militaires et marins fran-
çais et alliés morts pour la France. 

S. G. Mgr Julien, évêque d'Arras, pronon-
cera l'oraison funèbre. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Paul Le Prieur, conservateur du dé-

partement des peintures et dessins au musée 
du Louvre. Homme d'une droiture accomplie, 
on lui doit une étude très documentée sur 
l'histoire des miniaturistes français du moyen 
âge et de la Renaissance et de nombreux tra-
vaux d'érudition. Les musées nationaux per-
dent en lui un de leurs collaborateurs les plus 
dévoués et des plus éclairés ; 

De M. de Pommery, commandant de dra-
gons, tombé au champ d'honneur, au mont 
Kemmel, frère du comte de Pommery, maire 
de Oudon. De son mariage avec Mlle de Fré-
geville il laisse onze enfants ; 

Du capitaine ■ de Pirey, du 140 chasseurs à 
cheval, chevalier dç la Légion d'honneur, dé-
coré de la croix de guerre, mort pour la 
France, âge de quarante-six ans. Il était 
le fils de Mme de Pirey, née de Longeville ; 

De Mme André Michelin, née Sophie Wolff, 
décédéc à Clermont-Ferrand,dans sa soixante-
unième année. Elle était la fille de M. Auguste 
Wolff, le regretté chef de la maison Pleyel, 
et la nièce d'Ambroise Thomas ; 

De Mme la générale Saisset-Schneider, dé-
cédée après une courte maladie au Mousset. 
BIENFAISANCE 

— Le total des perles offertes à la Croix-
Rouge britannique, pour être vendues au pro-
fit de ses œuvres, atteint actuellement le chif-
fre de 1.610. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
est en vente dans toutes les bonnes maisons 

La documentation sur la guerre la plus 
complète et la iplus exacte est fournie par la 
collection d'« Excelsior ». Demander conditions 
spéciales à nos bureaux. 

2,111119 ■■■■■IMIIIMIIIMIIIlll IMIIfllMlf 

S Tous les Français doivent s'intéresser * 
» à l'effort industriel de la Francis. 
E Prochainement, le journal « l'Outillage » » 
S publiera, sous la plume autorisée de Victor s 
» Cambon, un article du plus haut intérêt S 
S sur les Etablissements Berliet, de Lyon " 
| intitulé : « UNE USINE MODELE ». = 
» Cet article instructif doit être lu par tous. S 
E « L'OUTILLAGE », journal hebdomadaire, » 
5 Paris, 40, rue de la Pépinière. ; 
E Abonnements : Paris,. 4 an, 22 fr. — Pro~ S 
S vince, 25 fr. — Prix du N" : 1 franc 5 
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VILLEGIATURES 

La Côte d'Azur 
A A V Près CANNES. LES ROCHES ROUGES 

X1VJX11 Domin.mer. Centre excursions Estêrel. 

fAD IV L1 T > J> A HP LE GRAND HOTEL 
V^XXJL ~X JLUXVJLVXX A bord mer. Situé entre 
Nice et Monte-Carlo. Arrangem. Ouvert tout l'été. 

T/fTVNT'T'T^ C< A T?f I\ TERMINUS-HOTEL 
IIAI^-H 1-LJ-\JX11HJV Toujours ouvert. 
Tr. frais. Cuis. aboiid., solgn. P» 12 fr. p. J'. B" mer. 

NICE GD HOTEL O'CONNOR 
Très central. — Ouvert toute l'année. 

~hJjr^J? Après LA COTE D'AZUR, qui publie la 
-L^ JL\J1H Liste des Etrangers pendant l'Hiver, 
LES ALPES FRANÇAISES publiera chaque semaine, 
du 15 juin au 15 septembre, la Liste officielle des 
Villégiaturants des Alpes, du Dauphiné et de Savoie. 
Direction à. Nice et Aix-les-Bains. 

La Montagne 
VERIYETLES-BAI^S ass» 
thermal ouvert toute l'année. Eaux suirureuses. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEGRE, admlnist'. 

Les Eaux 
A TV 13 A. TATC HÔTEL DE L'EUROPE 

XVJL-A.-LES-JJ.njL.LH O Gd jard» et Jard--Rest. 

A TY T> A TXTQ HOTEL MIRABEAU 
XVJLXV-I.ES-A3X1.XJ.H ORestaurant tr. recherché 

M1REVARD 
PAR AlX-LES-BAIMS 
Altlt. 1.545 mètres. 
lr« stat, alpestre 

do ritunce. 
Hôtel-Restaurant 

1"' ordre, desservi 
pr eh" feir à crém. 
Sports d'été, tt'ûlV' 

'l'iVT 1 1 1 't*t kl A rj' 1» 1 tMl_-J M1, 1 (*lt £ 1 . 

/"~U1ALÏJES-LES-EAUX (Savoie.. Hôtel du Château et 
KJ "Grand Hôtel, 011 v. le l" mai. Séjour recommandé 

Les Alpes françaises 
T?T?TT3X^Q-u;s-B.\l.\s Le Pavillon-Hôtel Lafont 
D±V1JL/1^U inaugure le 1" juin dans son parc 
LE ROYA.L, HOTEL, coustruct" mod. avec dern. cour. 

EXCELSIOR 
LE GOUVERNEMENT BELGE EN SÉANCE AU HAVRE 

PHOTO PRISE LE 15 MAI DANS LA VILLA DE M. DE BROQUEVILLE, CHEF DU CABINET 
Sont debout, de gauche à droite : MM. Hubert, 
Industrie et Travail ; Berryer, Intérieur ; Van de 
Vyvere, Finances ; général de Cëuninck, Guerre ; 
Carton deWiart, justice; Goblet d'Alviella, ministre 
d'Etat; Hymans, ministre des Affaires étrangères; 

Brunet, ministre d'Etat ; Poullet, Sciences et Arts. 
Autour de la table.de gauche à droite: MM. Segers, 
Chemins de fer et Postes ; Helleputte, Agriculture et 
Travaux publics ; de Broqueville, président du 
Conseil; Vandervelde, Intendance ; Renkin, Colonies, 

BLOC NOTES 

L'ÉLECTION de M. Jules Cambon à l'Aca-
démie française m'a causé un plaisir 
extrême. Non pas qu'il fût mon ami. 

Je le connaissais à peine, et je crois bien que 
lui ne me connaissait pas du tout. Du moins 
n'a-t-il dû garder qu'un souvenir très vague 
des circonstances où nous nous sommes ren-
contrés. Mais j'ai gardé, moi, de cette ren-
contre, un souvenir charmant. 

Je me rappelle l'homme : de moyenne taille, 
.replet, visage de fonctionnaire bien portant 
qu'encadraient de légers favoris, grisonnants à 
peine; et, derrière le binocle, deux yeux rieurs. 
Je me rappelle aussi la cravate à pois négli-
gemment nouée sous le faux-col; au total, un 
jaspect d'élégance aisée et de contentement qui 
s'accordait très bien, chez ce chef, avec la 
rondeur du geste et le ton mesuré, discret, 
.« pince-sans-rire », dont il contait ses his-
toires. Il contait du bout des lèvres, avec un 
petit accent parisien fort plaisant Jamais une 
méchanceté ni une rudesse; mais, tout au plus, 
de l'ironie souriante et rentrée et qui amusait 
.d'autant plus4 Qu'elle s'exprimait plus poliment. 

J'ai vu M. Jules Cambon, depuis ce temps, 
s'élever très haut, remplir avec flegme les plus 
importantes charges. Je n'en ai point été sur-
prise. M. Jules Cambon m'était, une fois pour 
Joutes, apparu comme le type du diplomate 
destiné à ne jamais commettre une faute de 
tact, et à tout comprendre. Et puis, il avait 
tant d'esprit! 

L'Académie a appelé à elle M. Jules Cam-
ion, et elle a eu bien raison. J'entends des 
gens demander : « Quels livres a-t-il faits? » 
Je n'en sais rien, et peu importe que cet acadé-
micien ait fait des livres. Un bon livre est un 
témoignage de pensée jolie, de pensée haute, 
de pensée forte; mais pour penser joliment, 
hautement et fortement, il n'est pas indispen-
sable d'avoir écrit; et il y a des façons d'avoir 
vécu et d'avoir agi qui prouvent une maîtrise 
« spirituelle », aussi bien que des livres. 

Peut-être même — que les littérateurs 
m'excusent! — si l'usage devait exister un 
jour, à l'Académie, de numéroter les fauteuils 
selon les mérites, conviendrait-il d'accorder 
une place de faveur à ceux qui n'ont point 
écrit. Car ceux-là sont venus à l'illustre Com-
pagnie parés du seul mérite de leur per-
sonne : ils y représentent la gloire, l'autorité 
morale, l'esprit français le meilleur, la plus 
fine culture... c'est-à-dire des vertus qui sont 
tout notre honneur, et qu'aucun changement de 
mode n'entamera. 

Il y a, à l'Académie française, des écri-
vains qui sont, par leur oeuvre ou en dehors de 
leur oeuvre, des Français de premier rang. 
Mais ce n'est pas touj.ours une condition né-
cessaire. Tandis qu'il est indispensable d'être 
un Français de premier rang pour être reçu 
sous la Coupole sans avoir rien écrit. 

SONIA. 

Alsaciens 
Des Alsaciens capturés par nos soldats 

dans les lignes allemandes ont manifesté 
leur joie d'être ainsi délivrés d'un joug 
abhorré. Encore vêtus de leur- uniforme gris, 
ils ont crié": Vive la France ! 

Est-il rien de plus émouvant ? 
Naguère, en temps de paix, chaque fois 

que revenait le 14 juillet, on assistait dans 
les villes et les villages français de la fron-
tière à un spectacle qui tirait des. larmes. 

Dès le matin, une foule-d'Alsaciens habi-
tant les régions-voisines de notre territoire 
envahissaient les trains, qui partaient pour 
la France. La plupart venaient à Belfort 

'pour assistér à;la revue ; -ils se promenaient 
.'en arborant, des cocardes tricolores, ils sa-
luaient le 'drapeau, i!s suivaient, les régi-
ments en . marche. Cédait pour eux un im-
périeux besoin de venir au moins une fois, 
chaque, année, communier avec l'âme . de 
leur vraie. patrie. 

Dans le train qui les ramenait chez eux, 
ils se penchaient aux portières et criaient 
éperdument : Vive la France ! 

Puis, à Vieux-Moutiers, la station de la 
frontière,. ils mettaient tristement dans leur 
poche les emblèmes aux trois couleurs. 

Les Allemands savaient cela. Et i^-ont 
l'audace- de soutenir que l'Alsace est une 
terre germanique ! 

Profitons de l'occasion 
Un officier britannique fut récemment fort 

étonné de découvrir sur le front anglais 
dans un abri, à trois kilomètres de la pre-
mière ligne, un gros Dictionnaire des anti-
quités grecques et romaines, par Smith". 

A.la suite de quelles- aventures ce savant 
répertoire était-il échoué là? 

Toujours est-il que l'énorme bouquin-
a chaque soir un lecteur diligent en la 
personne d'un sergent-major, sculpteur sur 
b.ois dans le civil. Cet artiste trouve dans le 
volume d'archéologie une mine de sugges-
tions pour des ornements d'allure : fonciè-
rement . classique. ■ ; -

L'Académie à l'Elysée 
La cérémonie académique que nous avions 

annoncée a eu lieu hier au palais de. l'Ely-
sée:, 'j ',*,' ' - ,". ; ;.- ' - * v -.'., 

Le président :de-la République, se confor-
mant à une tradition qui remonte à la "fon-
dation même de l'illustre Compagnie, . a 
donné audience à ceux de ses élus qui- ont 
été reçus- dernièrement sous - la Coupole : 
MM. Pierre de La Gorce, Alfred Capus et 
Henri Bergson. 

Ceux-ci, les Immortels - qui les - accueilli-
rent naguère au Palais Mazarin,.et le. secré-
taire -perpétuel, MM. Henri de Régnier, Mau-
rice Domray, René Domine et Etienne Lamy, 
ep liafiit vert, ont été conduits à la prési-
dence dans des landaus de. l'Institut et in-
troduits avec le cérémonial d'usage auprès 
du- chef de FEtat. > • 

L'entrevue du président de la République 
et, de ses confrères-de l'Académie:a été ex-
trêmement cordiale, et M. Poincaré s'est' 
plu à causer amicalement et sans aucun 
souci du protocole avec ses visiteurs, qui 
lui ont remis'ensuite.leurs discours sous la 
-reliure dix-septième siècle que' nous "avons 
décrite. 
■ Avant que la .délégation prît, congé, 
M. Henri Bergson, qui- est'chancelier-actuel 
de. l'Académi.e, faisant, fonctions de direc-
teur en l'absence de M.'Jean Aicard,- a de-
mandé au chef de l'Etat, qui s'est , empressé 
de déférer à cette requête, l'approbation-of-
ficielle des cinq élections Tes plus récentes : 
celles de M. Louis Barthou au fauteuil de 
Henry Roujon, de Mgr Baudrillart a celui 
d'Albei't de Mun, et de MM. René Boylesve, 
François de CuroLet Jules Cambon à ceux 
d'Alfred. Mézières,- de. Paul Hervieu et de 
Francis Charmes ' 

L'approbation officielle de l'élection du 
maréchal Jol'fre au fauteuil de Jules Cla-
retie avait été donnée il . y a quelques 
mois par M. Poincaré à M. Ribot, alors 
directeur de l'Académie.. 

Le bouchon 
Les solides paysages du père Harpignics 

exposés au Petit:Paluis . recueillent l'ap-
probation générale de la critique. 

S'il vivait encore,, ces louanges lui: se-
raient, à vrai dire,: assez indifférentes. 

U n'aimait pas beaucoup , les écrivains 
qui font profession de disserter sur l'art. 
' Un jour, un de ces messieurs était venu 

lui rendre visite dans son atelier et re-
gardait une- aquarelle : 

— Admirable i admirable! faisait-il 
d'une voix pâmée. Mon cher maître, votre 
technique est étourdissante. Vous connais-
sez tous les secrets de votre métier. Ce 
ciel, quelle merveille ! Comment obtenez-
vous ces effets-là '? Dites ! 

Alors Harpignies, saisissant le bouchon 
d'une des nombreuses bouteilles qu'il vi-
dait pour entretenir son inspiration : 

— Teikv.T repondit-il à l'importun, mes 
effets, c'és^'a^éeça que je les produis : je 
trempe un bouchon dans la couleur, et je 
tamponne mon papier comme ceci. 

Il joignait le geste à la parole. Puis, sou-
dain, tendant le bouchon à son interlocu-
teur : , ■ 

— Au fait ! ce bouchon, je vous en fais 
cadeau. Servez-vous-en vousTmême. Vous 
m'en direz des nouvelles. 

Le critique prit le bouchon et se tut. U 
avait compris la leçon. 

Fortunes américaines 
A propos de la mort de Gordon Bennett, 

le roi des'journaux .américains, dont la for-
tune est des plus considérables, rappelons 
qu'il: figure en bon rang dans le Gotha des 
millionnaires américains, qui compte 4.700-
noms -de personnes possédant au- moins 5 
millions de francs. 

De la lecture de ce curieux annuaire, il 
résulte, que 75.310 familles possèdent 34.300 
millions de dollars (171.500.000.000 de francs), 
c'est-à-dire plus de la moitié de la richesse 
américaine . 

LE PONT DES ARTS 

La Société ' des gens . de lettres : tiendra, le 2G 
mai, une assemblée générale extraordinaire, où 
elle: discutera la création d'un 'syndicat des gens 
de-lettres. 

Un projet ~s.era soumis au Sénat-do Washing-
ton tendant à fondre la statue de Frédéric le 
Grand pour, en faire, des-projectiles. 

Les Krrils libres publient plusieurs Impressions 
de guerre de Georges Roi. Ces récits sont extraits 
de 'la Biflà (soliloques d'un biinri),*qui paraîtra 
prochainement. 

Vingt poèmes de lUidyurd, Kiplinq, formant 
une mince niais précieuse plaquette', publiée par' 
l'éditeur'Netliiiéri, de Londres, montrent a nu et 
sans' affabulation/le .lyrisme de l'auteur du Lion 
de la Jungle et de L'Homme qid voulait 'dire roi. 

Le-•"grand romancier anglais a- consacré ces 
poèmes, à l'armée et à.la. marine britanniques, 
c'est, dire qu.Uta été inspiré par .les laits et que 
son imagination a pris la moindre place dans 
cette oeuvre enthousiaste cl sincère. 

- .- 0 ... .. . . "■ 
Prochainement paraîtra un recueil dé poèmes 

de Francis: Carco.- La couverture en a été 
dessinée par; Mlle Louise, Hervieu. 

LE VEILLEUR. 

1 ment VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES 
chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct, de: 

100 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
30 fUiOTnrVPI CTree 3 MOTEURS, 5 CHANGEMENTS U ITIU E UIIIIILL I I LO de VITESSE, ÎO DIRECTIONS 

2ment VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
Chaque voiture, rhoincyclelte ou pièce détachée formant un lot distinct de : 

Y 50 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS50 ̂ £t\lc^™ 
2°60 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS 

15 PONTS ARRIÈRE, 20 JEUX DE LEVIERS, 15 PÉDALIERS 
EXPOSITIONS : 

lre vente au CHAMP DE MARS (Kin,|klac«'iiiPnt de l'-aiirieime Galerie des Madiinas), 
du 10 au 24 mai. |iéri<»de ipefKJa'M ilaque.lili' les soumissions seront reçues. 

2" vente au CHAMP de COURSES de VINCENNES :'s -im-,, du 12 au 26 mai. 
3" vente au CHAMP de COURSES de VINCENNES Seine), du 24 mai au 2 juin. 

1 ' AflIÎTMr ATIflN sei*a T>ro»Wi»^« P&ur la l" vent.- au CHAMP DE MARS, le 25 mai. Pour 
L Al/JUUl^n 11U« les 2* et 3« ventes, à VINCENNES (GK. de courses), les 27 mai et 3 iuin. 

I-;s. lt*S, COiVSULTEZ: I-rJES» AA-'JL-'Jttltai** 

TRIPLEZ vos REfElUS 
PAR LA COOPÉRATION 

Demander Renseignements et Bulletin à 

COMMERCIALE & INDUSTRIELLE 
20. rue Choron. PARIS (90 

DHORTVS - PARIS. .7.*" 

^^CONNUES 
MYOHNANTE, expédiée à l'esioi, vous pouvez soumettra 
une personne a votre volonté, même à distance. l)em 
h M. STEFAN. 82. Ri St-Mmel. Pirl* ira llyt» B- f.. r.KATl& 

GRAINS Ml RATON 

ES CHATELGUYON EU 

——• Samedi 18 mai 1918 

THÉ ATR 
Notre musique en Ecosse. —, D 

tive . de M. James Simpson, d'p^.1, f 
un concert à la mémoire de ]jfiu cédé d'une conférence en anglais J 
Aubry, a ete donne dans cette vil ;M--i -'■ 
grand succès. Mme L.. Alvar inlerl^ïf 
choix de-mélodies, et M. AnthonT|ai

t
| 

exécuta des pièces pour piano CrHah 
La veille avait eu lieu une'confis 

la musique par M. Aubry, avoplenC| 

nme coihnbrtant 
de Lully; 1 §"an™^com^°It?.n* "^.'^iocliou^ 

Rameau, Couperin pi^'K 
baurc, Chausson, Duparc, Debussyr4^ 

Capucines. — A l'occasion de ia p 
demain dimanche et a[3rès-dennin V"B 

2 h. 3/4, matinées de Paris
 FM

 M.S' 
Une petite fois, avec la même inW? ' <j 
que le soir. _ ueiPreta|. 

AUX FOLIE'sTBÈR
GÈR

. 
AUJOURD'HUI SAMEDI ^ 

EN MATINÉE POPULAIRE [
A

2
>

LS 

LA REVUE 

I 

QUAND 

MÊME ! 

IMMENSE SUCCES 
DIMANCHE et LUNDI de PENTECOTE, MATINÉE à1 

MAD0 MINTÎ 
Andrée MARn 

BRÉMONVAL 
et DREAN 

LA JOURNÉE : 
Opéra, 7 h. 30, Samson et Dalila. 
Comédie-Française, 7 h. 45, Lucrèce R„ 
Opéra-Comique, 1 h. 30, Werther m»M 

7 h. 30, Manon. . ' mSS\\ 
Odéon, 2 h., Severo Torelli; 7 h r, i . 

rouge. 4o' k flot 
Vaudeville. 2 h. 30, Faisons un rêve 
Porte-St-Martin, 8 h. 15, la Flambée 
Ambigu 8 h. 30, Quatre femmes et un r»»n ■ 
Palais-Royal, 2 h. 30, la Cagnotte. 
Châtelet, 8 h., la Course au bonheur 
Antoine, 8 h. 30, M. Bourdin, profiteur 
Gymnase, 8 h. 45, Petite Peine. 
Athénée, 8 h. 30, la Dame de chambre 
Renaissance, 8 li. 30, Vous n'avez rien r, 

clarcr ? n 4 

Trianon-Lyrique, 8 h., Si j'étais roi 
Edouard-VII, 8 h 45, la Folle nuit. 
Capucines, 8 h. 30, Paris au bleu ! revue ■ il 

petite lois ; Pour dire quelque chose -
Scala, 8 h. 30, Amour et Cie. 
Grand-Guignol, 2 h. 30 et 8 h. 30, l'Exnêrinl 

du docteur Lorde. le Triangle. m 

Déjazet, 8 h. 15, l'Enfant du miracle 
Th. des Arts, 8 h., les Gosses dans les ru», 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère (Gut. 02-59), 2 h. 30 et 8 h 30 -

revue Quand même ! 2 actes, 35 tableaux 1 
artistes. ■' ' _ 

Olympia (Centr. 44-68), 2 h. 30 et 8 h. 30 s»! 
lacle de music-hall ; match Delmarè's-SM 
'dirini. 

Casino de Paris, 2 h. 30 e't 8 h. 30, Mistinsue» 
Chevalier, Rose Amy, fttagnard dans la 83 

. CINÉMAS 
/CSS, Gaumont-Palace, 8 h. 15, S. A. R \t 

Prince errant et le Retour de Mjàm 

Communiqués 
Le comité directeur.de la «Ligue dès] 

neutres» a élu président, à l'unanimité, en 
remplacement de M. Louis Maçon, décédé, .1/, 
Alberto Mar, secrétaire général de I'.ASSD 

syndicale de la Presse étrangère, cuiispiiiaii 
du Diario l'nivcrsal de Madrid, offiètt&t 
Légion d'honneur. 

Bourse de Paris du 17 M' 
^""«Uanll ggr IVALBUR,)^ 

PARQUET 

6 0/0 non libdri 
5 0/0 libéré... 
3 0/0 im:i... 
3 0/B 
3 Ml 
Tunis 1892 
AfriguB Occident 

1805 ssimi 
5U892 
" '1898 

Ïï/I9i0 3 %. 
= 1912 

1917 5 yz.. 
£3 /1887 1)189 0 3 %. 
°= jOnnsolidé. . 
S. (.1891 3 %. 
tspagne txtér.. 
Italien 3 '/„... 
Turc unifié 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq. de France. 
Coma. d'Escompte 
Créait Lyonnais. 
Obi. Corn. 1879 

1891 

57 70 
73 25 
5S 85 
58 7b 

324 .. 
350 .. 
553 .. 
377 .. 
275 50 
316 .. 
293 25 
283 .. 
232 .. 
512 .. 
40 .. 
37 75 
40 .. 
32 30 

138 25 
5y 75 
62 50 

398 .. 
511 50 

S8 75 
5262 .. 

780 .. 
1075 .. 
452 50 
317 .. 
358 .. 
212 .. 
492 
336 50 
347 

87 70j 
74 . 
59 . 

327 ! 
348 . 
558 . 
378 25 
279 
322 

780 .. 
1070 .. 
452 /. 
320 .. 
355 25 

— 1912 212 .. 211 .. 
Obi. Fnnc.. 1879 492 .. 495 .. 
_ _ 1883 336 50 337 .. 

_. _ 1885 347 .. 349 75[ 
METAUX A LONDRES. — La tonne de 1.0161*1 

Cuivre Chili disponible, 110 Cuivre livrable 3 mm 
110 ; Electrolytique, 123 ; Etain comptant, 3(0; 
livrable 3 mois, 307 ; Plomb anglais, 29 1/2 : ' 
comptant, 54 ; Argent (l'once), 48 d. 7/8. 

MARCHÉ EN BANQUE I 
ACTIONS 

fend..-, 
riand Mines. 

COURS DES CHANCES] 
27 13.. à 271»! 
794 .. à 80)1 
289 .. à ^93 1 

62 .. à "4 j 
567 ftà 56SI 

Î41 3/4à 1&\ 
196 4 à ?00 j 
180 !'2 ■■' 1841 

dont jjouilE (entre autres usages) 
VA éL°J" -'*-comme 

esî due non seulement à ses propriétés 
antiseptiques, mais encore à ses 
qualitésdétertiveB(savonneuses)q^1 

doit à la SaptssriBae, savon végéw 
qui complète, d'une façon si heureuse, 
les vertus de cette préparation un'A™ 
en son genre. ^ 

PANS LES PHARMACIES 

PÊCHEURS 
Ni vous tenez à posséder les meilleurs voU3 j 
aux prix les plus avantageux, a cl res^-e'. ( iclelj,' 
PARIS-PECHEUR, p. Guyonnet, PêcneurpSniâi*f 
78, rue d'Anjou, Paris (coin rue de la > p{J,ent » 
Conseils sur toutes pèches et sur l'éciinD" 

I CHOriuaS DE L» CHAH TROIS
 JF 

24, boulevard de Villiers, Levallois-P«'','et 

Le gérant : VICTOR J^Iy^^t 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. 


